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ont plue de mollesse. Une mode nouvelle, qui 
reut le mélanae de tissus même ton, garnit la 
pope Une d« «Ode. de drap. Mais as drap perd lui- 
même toute sa sévérité, car il est entièrement 
«rodé «e dessins en »oie plus tope*».,% «£* 
dora* à cette garniture, respect d'un ussu 
ewchemire de haute Janteiate. . 

Comme garniture également, les «PP1*»?*?"8 

de peau de Suède, les ****** f r^,,,g~g 
Jont fureur, ponneltent meintee tnateforsi&uoua, 

|   * 

U ROBE-MANTEAU 
Les robes-manteaux sont à classer parmi les 

•étemente les plu» pratiqués pour 1» demi-saïaaa. 
Biles apparaissent petit à petit, timidement 

■'abord sous le manteau pour se rappeler à 
note» souvenir, sachant bien que nous naw- 
tuant vit» â leur confort, nous ne pourrons plus 
^IOUè; passer d'elles. 

Notre Service 
de Renseigne mente 

Hos lecteurs sont informés que pour 
recevoir on renseignement quelconque : 
points de droit, loyers, dommages de 
guerre ou culture, iMdlinagé. etc.. il leur 
suffit de couper le dernier en-tete de 
notre ioumal et de l'envoyer avec leur 
nom et adresse- nierf lisibles sur la de- 
mande de renseignements qu'ils for- 
mulent * M. te Cnef du Service des 
Renseignements, 18$ bis, rue de Paris, 
» UHer — Joindre un timbre de 0.25 
pour la réponse. 

Pyrtoées-Laurtcs 495 fc 

Patron Ne 4675 
Elégante   robe-manteau   à   manches  enton- 

noir, «M reps bleu, garni de galon roumain. 
Mannequin 44. -   Métrage 4 m. en 110. 

Le patron n« 4.875 donne une robe-manteau, 
<fun modèle des plus courante: et des plus gra- 
cieux. Le corsage taîlte droit forme blousant 
sur la jupe, les manches sont de forme kimono 
a entonnoir sur la main, sur le devant de la 
jupe s'ajoute un tablier formé de gros plis don- 
nant l'ampleur. Comme tissu, on choisira du 
reps bleu dur, que l'on garnira de galon rou- 
main. _  

Cousine  GERMAINE. 

Une  saSaSftSà, toutes  dépenses  comprises 
Voyages de Koees et de Familles 

Demander nos dhrers proîn-ammes» 
ECONOMIE, COJHFORT, 
AGREMEMT. SECURITE 

NORD -VOYAGEÎ 
66, Rue des Stations, LILLE. — Tél. SOS 

ou a la 
Librairie Populaire,  -», Gùe Rue, Koubaix 

Marché tiûitue. sauf sur le te*Uere de. premiers 
Qualité toujours très demandées, couis toutenus. 
Ou vend la flamande prête ou- traïehe «filée de 
2.500,4 3.000 fr. (et même quelques-unes ont été 
vendues 3.100 et S.S00 fr.) La 2e catégorie, de 
2.000 à 2 500 fr.. et la Se catégorie, de 1.500 & 
2.000 tri Les bêtes â nourrir sont en petit nom- 
bre, elles yujont, suivant âge et qualité, de 4 à 
,5. a*, le kilo vivant. Le coure de la Mie grasse 
est ferme, il varie, suivant jeunesse et qualité, 
0e,3^e a .4.50 le kilo vivant. . 
—Match* aux poros. — Foi<c*!fcte, 60 A ISO ftf. 
coureurs. 200 à 300 fr.. suivant a^e et qualité. 

BOURSE DE VALESCHiNNES. — Côte offi- 
cielle du samedi 10 mal ': Sucres et mélasses, 
«ans affaires ; grains et graines farines Ire qua- 
lité, .115 à 117-fr. tes 1C0 kilos ; blés, seigles, es- 
courgeons, av aines, sans «Ji air es 
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POSTICHES 
(Gros et Détail) 

M»  CARDIN 
12.  Rue  Askiévre,   12 
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Notre Patron-Priœc 
m    i 

Il suffit de remplir le bon ci-dessous, d'in 
diquer le numéro   du    patron choisi et 4e 
nous envoyer la somme de 1 franc en ttm- 
bres-poste pour recevoir 

Le Patron-Prime 

du modèle choisi dans le Réveil. 

Gracieuse robe-manteau on popeline sable, 
«amie de peau de Suède portée de mémo 
teinte? - Modèle de la Maison Baor. 

(Photo Manvclj 

Datant de l'époque des robes sans manches, 
largement décolfetées.teop «g»JOTfer*£e^S 
ouf; acquis rapidement un droit de cité durable 
«ans nota* garde-robe. Ce n'est pas cette année 
quWlai\e perdront car les collections, leur réser- 

'^veSS'- SL% aisément.. Ni teurdes, 
Mlégèresvfaciles è .porter a toute beuredu j-our. 
Buesaltcrnent agréablement avec te tapeur pour 
tes sorties matinales, les courses et les prome- 
Sades. 

Les unes très habillées, nullement déplacées è 
l'heure des visite» les autres 6'accr*nmonant ees 
teranératures meertaines, se montrent dès main- 
tenant en plein air, au brillant soleil. 

Eclairées d'un ooi et de mandberons de iiu- 
Eerie   brodées avec parcimonie ou prodigalité, 

surs" mauehoi demeurent longues et leur décol- 
leté moyen. 

Par temps frais, réoharpe. la folie du jour, 
■rotésera les cous délicats. En général, n'étant 
Eas doublées, les robes-manteau? exigent un 
E*u assez résistant, je vous ai déjà dit te 
Crtete^hfreps, de l'ottoman, de la popeline de 
jemeV je me hâte de vous informer que nous ne 
nous étions pas trompées dans nos prévisions, 
car poln^robe-manteau c'est le reps et te pope- 
Uae que nous voyons le plus généralement se 
présenter. 

pour les élégances d après-midi la popeline de 
hiwi se tronsforme en popeline de soie,  ces- 
«me<création toute nouvelle. La popeline de soie 
rappelle le crêpe de Chine, mais elle a plus de 

.eaafnTplus de corps, est plus épaisse et ses pus 

Bon pour le PATRON-PRIME 
N* 

Je vous -■-*« de m'enmiier le plu» tôt 
possible la patron rV« 4575. 

If..- 
rue. 
d..... ♦ . M .TTj », , OU»,J • • ■ • ■ J-MUMMDtU 

dépttTteTnêHt.. ••••••»•••• >.,MM»<n«u 
Ci-joint la tomme de ' franc. 

ËÛOLË DES P. T. T. — 112, -- » b. S0, éhuonl- 
que scientifique. Causerie sur l'entretien des rou- 
tes, par M. Pomey, directeur de rEcôle supérieu- 
re des P. T. T. Causerie .0m les industries res>: 
nteres, par M. Dupont, professeur 4 la Faculté 
des Sciences de Bordeaux. — A 21 heures, trans- 
mission : Une soirée obus le Directoire, causerie 
explicative par M. Charles. Clerc. 

RADIO-PARIS. — 18. — 12 h. 30, coure des co- 
tons du Havre, JLrvarpocl et Alexandrie ; Com- 
muniqué des Halles : Cours Mai-Un des cafés ; 
Communiqué -Havas; Prévisions météorologiques; 
Cours do la Bourse de Farte. — 12 h. *5, radio- 
concert. - 13 U. 45. coins des. changes, et des 
valeurs. — 16 h. 30 cours de la Bourse du com- 
mence de Parte ible,. avoine. saan) 4C9HÇB des 
métaux ; Cours de te Viitette 1 Cauts Maequelier 
des cotons du Havre, Uverpool. hiew-Tbrk et 
Alexandrie : Cours de te Bourse de paris.(chan- 
ges et valeurs) ; Communiqué Havas ; Extrait d« 
te -presse. — 4*6 h. VS, ra(ho-concert. — 17 b. K>, 
résuttats des courses • Informations parlemen- 
taires. — 80 h. 30. communiqué Havas;; Le-quart 
d'heure légal, par RadJolex. — £1 heuies, radio- 
concerï. 

TOUR EIFFEL. -T-la. — l*-^ 15 a 19 b. 15, 
festival SyMo Laàari. Piogràmme : Malentendu; 
Chanson d'amour et de "sôura ; Les yeux, par 
Mme Camille Labully, eatilatrioe : Rapsodie pour 
violon par M. Roger Dfftonnet, violoniste : Les 
étoiles bleues ; La chanson du meunier : Le 
cavalier d'Olmédo. par M. DeîorMire, ténor : La 
iontein* de Pitié ; Le dtâeo de iean de Niwelle, 
oer Mme Camilte Labully. . 

LE REVEIL " à PARIS 
Nous informons nos lecteurs que de 

PASSAGE û TA RIS 
Us peuvent se proenrar leur Journal. 

Dans les kiosques suivants : 13, boulevard 
Montmartre. ,— «. boulevard Montmartre. — 
11, boulevard Sas Italiens. — 10, boulevard 
des Capucines- ■— «. boulevard des Capuci- 
nes. — a, boulevard de la Madeleine —15, 
boulevard de lu Madeleine. — n, boulevard 
do la Madeleine. — «are SainMazare. — 
68, boulevard Sebastonol. — ». boulevard 
Poissonnière. 32,   boulevard  Poissonnière. 
— S. boulevard Poissonnière — 42, boulevard 
Benne Nouvelle. — 1», boulevard Sonné Nou» 
voue. — 141, boulevard de Strasbourg. - 89, 
boulevard de Strasbourg. — T6, boulevard de 
Strasbourg. — t, boulevard do Oenaln. — t, 
boulevard do Denain. — 7. boulevard de 
Denain   — 25, rue ds Dunkeroue. — 23. rua 

précédemment, te dividende aHérenï è r 

Alfaires uildjuniui en LENS, en LIEV1N 4 
LIGNY-LECAJRES. VENDIN-LES«ETHUNE 
retrouve 4 iÔX On annonce que Fexlrectloï de 
Vendia est-passa» de 140.000 tonnes en 19! i & 
165.613,tonnes en 1923. Cet accroissement « asi- 
ble de la production, ajouté à l'amélioratioo des 
prix du charbon, a permis è te Société d'enn gis- 
Irer une progression des résultats bénéftetei nos. 

Les valeurs pétroliières^accusen» une lé, ère 
reprise è te suite des bonnes nouvelles que *on 
donne concernant l'exploitation de quelques en- 
treprises : c'est te cas des titres DABRCP /A, 
KARPATHES, POTOK et WANKOWA du grt ope 
Cteirin, sur lesquels on s'attend è une augr «n- 
fstion du dividende. Celui-ci, en ce qui conot rne 
WANKOWA notamment, serait porté de S ) è 
7» tomes. PETROLES PREMIER demeure sa ve- 
dette. On annonce cas» rassemblée de la Scx (été 
pour llndustri» Pétrolfare et tes gaz naturel! de 
twofr. a ratiflé rachat h te Société Premier, du 
domaine de Rypne et de la Raffinerie de Pc a» 
Biyvn .   m 

SILVA PLANA est également ferme. Divi en 
de probable pour 1988 : 10 francs comme pr icé 
demment. 

Les veleurs métallurgiques bénéficient éj ile- 
ment de la fermeté des devises étrangères ap iré- 
ciées. ï! est à. noter cependant que les «ntrcpi ses 
ont en France leurs meilleurs clients. 

Le nombre des hauts-fourneaux a feu êtai' eu 
1er mars de 186 contre 134, et la prpductior de 
tonte en. mars présentait une augmentationj de 
44.000 tonnes sur celle du mois précédent. 

ACIERIES DE. LONGWY est terme. A l'asdem- 
blée du trust métallurgique belge-français, le jré-. 
aident a donné tes mauteurs renseignements sur 
la marche des affaires do Longwy et a soûl gné 
que, dés maintenant, on pouvait escompter une 
augmentation très sensible du chiffre des b ïuè- 
Tw-es. -Tenue irréguliéio de l'action DEMAIN 
ANZJN, 

ATELIERS ET CTlANTiEBS DE FnANCd esJ 
lourd. Les résultats de 1923 permettraient l"a sor- 
uapemcnl partiel du deliùii antérieur, qui et ; de 
1.800.000 francs. L'exercice 1922 avait teie»é|uue 
perte de 2.046.936 francs. 

Les valeurs drverses conservent un marché ani- 
me et soutenu. 

Les actions ALLART ROUSSEAU et AaAtHE 
s'échangent aux environs de teuas «ou« p êcé- 
dents. Rappeîoas que la souscription aux actions 
nouvelles qu'émettent scuieltement r ~ 
ses, sers close le 17 mai. 

FILATURE DU NORD est un peu plus feuf. 
Les comptes de rexerciee 1928 qui seront se unis 
à l'assemblée du té mai. présentent un folde 
créditeur de profite et perles de 4.144.000 t 
permettent, après déduction des amortisser 
statutaires, de distribuer 2y % net à l'actio* or. 
dinaire, et de reporter & nouveau 1.12Ô.0ÛO &• ncs. 
Le capital, par suite du développement'lou aura 
croissant de l'entreprise, sera procbainc|Dént 
augmente- 

CIMENTS FRANÇAIS est plus ferme sdr là 
perspecttve de la disferft>utton d'un dividenc s «te 
150 francs malgré l'augmentation du capits . du 
simple au double, réalisée depuis un an CI- 
MENTS D'OWGNX SMNTE-BBSlDrrE est i arme 
à 3.000 et 2.905, à la suite de la publicatioi des 
résultais intéressante obtenus par cette a Caire 
pendant rexerciee 1923. 

SAINT-GOBAIN.  rCUHLMA^'N et PE^ïRliSAC 
sont également travaillés.. "La souscripfio L en 
cours aopcei'nant Peyrissac donne iieu'â de lar- 
ges transactions. Le droit de souscription s î'né- 
gocie a 42 bancs. 

i   ■■ I      «l> ■ 

esitî spri- 

boulsvard 

Tous les soirs, à partir «a 18 usures, andi- 
don psbl'qoe et gratuits s us le HALL Dv 
RÉVEIL DU NORD, 188, ils, rue Je Paris. 

Envoyer   votre  demande  de   PATRON- 
PRIME à l'adresse suivante : 

Service des PATRONS-PRIMES 

REVEIL 
tS6 bis, rue de Paris Lille 

Ce Jou/ncU* 

\<& (AGENCE HAVAS) 
.?K<kRkUeléeu,PARi; 

Bulletin 
MARCHES   DE   L.X   REGION 

fieurr*. — A Cambrai, 14 fe. «« Hto V£ JS*1^ 
Amand, 12 fr. ; fc Steeuwcordfe, 10,50 à 12 fr-. h 
îouncotog,. 12-50 à 13 fr. ; à Oo^-l2^ ** *:-* 
a Arras, 11 â 12.50 ; S Héam-Uétard, 13-50 S 16. 

Œut*. — A Cambrai. «.40 pièce ; A St-AmançL 
0.30 ; à Steenvoorde,. 8 tr. les» ; S Douai,0.40 
pièce ; è Arras. 7 h è te. tes « ; t Hénto-Uétard 
10 à 10.50. 

Pommes de terre. — A Cambrai, 0.90 a L» te 
kilo : è Saint-Amaad. GJSO ; a &^v™rt* W 
à 70 fr. les 100 kilos ; a Douai, 0.75 S 1 tr- te kilo, 
S Hénin-Liélard,.0i80 à 0.90. 

Volailles. — ftyulete : S Cambiul. 17 é i^-fr- 
SIèce ; è Douai, 9 fr. te kilo vivant-; a Arras, 

S a 38 fr. la couple ; m Bénin-Liéterd. là a 80 
francs pièce. 

ARRAS, 10. — MorcW au* veçhes. —On avait 
«mené environ 150 vacbes. génisees et taureaux. 

de Dunkeroue. -86, boulevard 
1,   boulevard   Poissonnière.   —  28, 
des Capuèfnse. — 17, boulevard M 
— 10   boulevard Montmartre. — M, boulevard 
des Itaciens. — te, boulevard dos Italiens. — 
18,   boulevard   des   italiens,   —t.   boulevard 
des Capucines  — 32, boulevard Mal—barbas 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Lille 

Le marché accuse    une nouvalte et   sciuJbJel   REVUE   HEBDOMADAIRE 
hausse, en concordance avec la idvareprise des I 

INQUIETUDE 
Le monde est plein de gens malades pkr le 

tait des affections vénériennes qui .sont ,< mta- 
Êieuses «t te plupart du temps bmorées. Im «ossi- 

le de les décrire ici. Disons seulement qu< tout 
ommo qui a ou jadis un écoulement « » un 

échauffemeni doit, vérifier si son urine, rc ruefl. 
lie directement dans un verre et agitée,. ne con- 
tient pas des filaments ou des flocons, les }uels 
amènent te rétrécissement et contan tnent 
l'épouse, lui donnant de te métrite et ca isant 
les pires désordres dans son organisme.- ; Les maladies des voies ùrinaires ne guâr ssent 
jamais toutes seules : elles sont le fléau de ; mé- 
nages. Ceux qui en «ont atteints doivent 1 crtre 
aM. te Docteur BERTRAY. Directeur de 1 Insti- 
tut de Médecine de Paris, 10. rue Frochut,.., 'aria. 
Ils recevront un traité explicatif, sous enve toppe 

comre 50 centimes. 
8493 

d* 

Les Pilales Ptok rament le santt 
chez les adolescents 

A Fage'"ingrat' et dangereux, ds l'odoteBoua 
l'organisme exigé des' iorces, sans cesse rd> 

nouvôlées, un sang riche, DUT, vigoureux. 1 
^sterne nerveux résistant C'est pourquoi obea 
ks.Xlolescente, l'anémia, ,c'est-é-<ure le manqua 
de sang, fait tant de ravages. C'est pourquoi 
aussi ies Pilules Pink offrent durant cette pé- 

riode critique de si 
puissantes ressour- 
ces. Les Pilules Plnk 
paraient, rajeunis- 
sent, vivifient" lu 
sang; elles entre-« 
tiennent 4e bon élai 
du système nerveux, 

-Elles soutiennent ei 
sLimuteni sans oœsd 
l'organisn>e qui peut 
ainsi acheva- sa for- 
mauon en d'exceV 
lentes conaittons. 
L^exempte "do; M« 
Henô Pebfeyre.-?^ de< 
me'.u-ant. 10. rue d« 
la Garo, à Vitry-suT» 
Seine (esoine), sst, a' 
cet égard, parjUcu- 
Uirement caraemri» 
Uouè- do  la   reàiar- M. René PEBEYRB 

quable inlluenee des Pilules Pini 
« Je suis heureux d» pouvoir niiiurn hoonmaas 

à te remarquable efficacité des Pilules Pmk 
— éorlt M. René Pébeyre. J'étais dans un état 
do faiblesse extrême, sans torces, sans énarg», 
anémique au dernier 4egré. Di.s cju* jeu*,pna 
des Pilules Ptak. mon état est. ailé s:<nnéJoranI 
St. aujour4rhui,.je suis.pariaut^nieiit TCtafitt.-■* 

Les Piiutes Phik sont dune mccninaraWg (effl-. 
eadté contre l'anémie, la chlorose, la neTjra|a»« 
nie l'affaitfissemtait général, tes D101^^ **J3 
croissance et du retour d'âge, les maux d'OMO-, 
mac, maux de tète, épuisement nerveux. 

Toutes Pri1- et an Dépôt: B" P. Barret, »t rue. 
Bajiu,  Paris (9«  aw.X *i60 la boite, 84 f 
6 boites, plus 0,60 de taxe par batte. 

it pétroUèr» ^amélioration cts» } 
t pris gèueraU. . 

natureltement mtérôt S souscrlfB À cette émis-, 

^Tu groupé 4e rélectrtsMô, e'est racavilè 
continue à- régner. 

Aux valeurs metaJiurgiquas françatees, on^ 
te bonne tenue de Fives-Lifle 4 8300 ; de 
Bankowa a 1.7S5 ; de Denain-Antto S SJSO. 

Les   charbonnages  français   «ont   tiéa 
tanLs.      '     • 

-Les vateurs caprijfôres qui avaient fa&li 
début de te semaine te clôturent sûr des 
en notable reprise ; c'est le cas de Mo •" 
Boléo, de la Tnarsis. ds Tanganyika et 
Copper. La Panarrosy» est très soutenue as 
passe 1.400. 

An opmpàirUmmt 
cours a été à p«u 

Le gix3upe des caoutchoucs a pexttctpé au mou- ' 
«ement de'relèvement des cours.  

Aux valeurs coloniales, les vateurs 
noises ont. été relativement calmes, a 
reste que les valeurs afrfcalnësL L'action ■ 
Commerxtete de l'Ouest Africain, fait bonne — 
tenance à 670. Getto Société procède, eu ce moj 
ment a l'émission de 40.000 ecttens du nominal 
de 500 francs, qui sont offertes « Ç-iO francs'paya- 
bles corhme suit : 165 francs à la souscription, 
1-25 francs te » JoJn, 185 francs te 31 août, 125 fr- 
le 31 octobre. La souscrH>tion sera rlôse le 
17 mai courant, les actionnaires actuels ayant 
le droit ds souscrire S btre irréductible dans ta 
proportion de deux actions nouvelles, pour froû 
anciennes possédées. Ces nouvelles actions oP 
b-ant d'autant plus d'attrait que te Sociale <3pm-< 
merciale de l'Ouest Africain est une de nos plus 
importantes entreprises cokmieJes,- qu'elle pos- 
sède aujourd'hui 16 comptoirs. 1^0 factoreries 
et que son «hiffre d'affaires va aLteindre 300 mfl- 
lions de rrancs pour l'exercice qui sera, en outre, 
marque par-uno intéressante répartition de di- 
vidende. 

Le groupe des ndnes d*or sud africaines ter- 
mine également lu semaine sur dos cours meil- 
leurs qu au début. 
 L'INFORMATEUR   FINANCIER. 

8S,  Bue do CiiuleauUun,  Parte. 

changés. Par auteurs, Tes heureux résultats don- I 
tenTes et suivies. Les autres compartiments dote 
ploitation obtenus-par ne» houillères en 1883, 
provoquant sur leurs titres des demandes împor- 
cote sont également bien travaillés. L* situation 
générale, tant industrielle que politique et tes 
dispombilités toujours grandes du publie sem- 

de la   Bourse  de Paria 

blent parler en faveur de raocontuatten do cas 
bonnes dispositions. 

Nos houillères ont produit, en mars : 8 millions 
111.7* tonnes de houille contra 8.023.337 en lé- 
vrier : 163.645 tonnes d'agglomérés contre 
148.562 tonnes : 161.381 tonnes de coke contre 
148.881 tonnes. Celte production atteint 92,5 % 
de celle d'avaoi-guerre. j J - 

AMCHE bénéficie de bonnes demandes sur 
rasaofr d'une angmentaUon du dividende. On 
dit, en effet, que les bénéfices de l'exercice 1923 
accusent une sérieuse plus-value sur ceux de 
l'exercice précédent. 

.Nouvelle hausse de BETHUNfi. de RRUAY et 
de BLANZY. Les bénéfices nets de tilanzy. en 
1923 s'élèvent à 11.854.796 francs contre 9 mil- 
lions TRI'ag? Dividende proposé 75 francs oon- 
t^«!Tionne tSiede CA^VXNLU production 
quotidienne de ce charbonnage dépasse fOOtoa- 
nes. soit plus de la moitié de celte d avsnfcguer- 
re. te lavoir vtent d'ôtoe terminéet l'ax.Pfwde 
aux essais,; il est étabu pour traiter 100 tonnes 
à l'heure. Les usines S boulets avec quatre pres- 
ses ont travaillé a plein, durant ces derniers 
mois ; une presse a briquettes de 12 tonnes a 
l'heure vtenldra sous peu compléter l'atelier 
d'agglomération. 

feprise de COURRIERES. Bénéfices nets de 
1923 ; 21.884.412 francs contre 11010.986 francs 
précédemment. La répartition totale (20 francs 
par action contre 15). qui absorbera 21 millions 
600.000 francs, sera faite après des affectations 
importantes aux réserves et smortissemente. Les 
résultats bénéficiaires du premier Unmestre 192* 
sont en augmentation sur ceux do la période cor- 
respondante de 1923. 

DOURGES: demeure bien oriente. Les comptas 
de 1923 qui seront présentes à l'assemblée du 
15 mai se soldent par un bénéfice de 9.048.7y7 fr. 
contré 5.948.233 francs en 1088. Aucune décision 
n'a encore été prise au sujet du dividende. Celui 
de l'an dernier, fixé t to francs par action, 
avait absorbé 5.400.000 francs. 

FERFAY-CAUCHY subit quelques réaHsatons. 
L'assemblée a fixé a 85 francs brut, contra 80 fr. 

Paris, te 10 Mai i9fL 
Les premières séances de te semaine o« >t étô 

frregùueras et empreintes de iaibK-sse, musiez 
deux dernières séances ont été beaucouj plu^ 
animées et beaucoup plus fermes. La cai se '-n 
est uniquemerU -dans lo brusque et notât* re!o- 
verheht dés changes, qui, entra auirfes wnsô- 
cuencos. a provoqué nombre de rachète d 1 ven- 
deurs A découvert. Quantité de plus-vali es de 
cours ont donc été enregistrées su cor. iptaat 
comme à terme, st sous ce rapport des v ileurs 
d'arbifrage ont élé plus tevorteéea qx e ks 
autres. . »     ^_ ■ 

La Bourse de-Paris termine donc te St marne 
par un relèvement à peu près généra! de te 
cote, mais ce relèvement a été de nw jcenne 
importance. La plupart des valeurs faiie natio- 
nales se sont redressées sensfbrBwnt ; les grou- 
pes de l'électricité, dos cuprifères, des pé troles, 
dos caoutchoucs et des sucres se sont raff srmses 
dans une plus ou moins large mesure. 

Les banques ont été fermes, te. Banc je de 
France smacrit è 7.600 au comptant, la L anq^e 
de Paris est bien orteniée à L2», la Baxu ipe a.e 
rAigéris se lufemive à 5.225. Lo .Crédit Lj^n- 
Tïtùi cote 1.550, sans changement appréciable 
On ne prête plus, en effet, grande atlen aon a 
cet étaWtesemeni dont les metoodes o* suete» 
manquent de vitaliîé : on critique, è ftist ititee, 
te présentation par trop sommaire des o mptrtj 
de son buan qui ne permet pas un exam< n suf- 
fisant de te vraie situation financière Jn ee 
demande ed orTet, ce -qu'il ^vtenflrad. ^tte 
prospérité due à des situaOcns exceptto men» 
le jour où te clientèle demandera à cet < toal»»~ 
sentent un mtérét de dépôt e^tebte j ^ «lui 
qu'elle reçoit des au^^s praires banqiu »d af- 
faires dont la solidte nnandènj n est pas discu- 
table Une assemblée extraordiuairo du.Cr^OJ du 
Kord vient de voter la réduction de me «e du 
r»nifjd D»r l'échaties d'une action nouv die de 
8M franco entièrement libérée, oufa--1*1 dation 
du^ capital réduit (62.500.000).. à 100 mill» me de 
franc* par l'émission de 150.0TIO actoonî nou- 
velles 'de 250 francs offertes è 475 francs paya- 
bles car termes échelonnés. Les acbor naires, 
dont le droit de préférence 6'exerce è rà son de 
trois actions nouvelles pour cinq an«ennps, oni 

o 
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Au Bord de 
PAU 

GEORGES DE BOIS FORET 
m   ' 

DEUXIEME PARTIS 

la» d rames secrets du coeur 
Avant d'avoir vu Reine. Je l'avais Jugée, 

a'anrès tes diras simplement et d'après te 
Sûrtoait aue tu m'as laissé d'elle 14-oas, Je 
rivais iu«ée comme elle mérite de l'être, 
iîitXdire comme le mérite une honnête 
îSïe toute à son mari et à. sea devoirs... 
A^S^I nue Je la connais personnelle- 
menL^raWtion l'estime une J'avais pour 
l^ ont cranoi encore... Non ianquea. 
eroia-àn ton cœur  crois-en aussi ton vieil 
oïSteTReine *'«*»** £e  «e5îLSi J2^ a rougir rTeUes-snémes, et ta droiture que 
zeimTées veux n'est pas un moneonge. 
^T^odhire tette lettre  ainecte et  n* 
pfinwe plus... 

Z. Oui. vous asea raison... prononça le 
BiaTcruls. lentement, aivee fermeté. Je n'y 
nenser&i ulus... 

Bt, aorès avoir déebirt le papier, hau- 
tain, méprisant, il s'essuya les doigts 
înrnTrr k>Han*on n louché auekrae chose 
rie raarproBte... 

N'y *lus penser ?..»   ..-, ù,^.-t son 

Tout, dans  son attitude,  le démontrait. 
Il n'avait aueuno  arrière-penaee.  
Mais, une heure après... mais toute la 

journée... mais la nuit entière, facapabte 
de dormir, les yeux grands ouverts dans 
les ténèbres, il n'avait fait crue eonger à 
la lettre reçue par lui le matin. 

Il l'avait détruite. 
-Il n'en restait plus rien, à eetta heure... 
Plus rien î... 
Allons donc t Est-ce que chaque mot... 

chaque phrase... n'étaient pas iaaçcttnés 4 
jamais dans sa mémoire t— 

Lentement, à son insu même, le PO»» 
mortel nu'olle ara» injecté «n faii faisait 
son œuvre... 

Certes, il ne doutait pas de  Reine 

femme,  à épier tous ses latte 
toutes ses démarches— .. 

Oui. mais c'était là un. moyen trop,viL 
trop odieux, pour que jamais 41 se décidai 
à l'employer. -.,.««* 

Son confiance en Reine demeurait enue- 

Uscsou'il avait Ji4t*e*te 
parrain- lacoues était sincère. 

Jamais. Il no douterait d'aile.      - 
Elle était pour lui et allé serait tonjoui» 

au-dessous de tout soupçon.^ 

oli^r^Slcï. ^e^ieten s» oontematt 
pas de simples toputationa.mais de» taits, 
mate dos détails d'une  précision terrible. 

Elle citait un nom... 
Une adresse... M    . M  
Adrien Théodore...  50 bis,  rue Mornay. 
Ce sont là dos choses  cra'on n'invente 

pas... 
...Qtfil est facile de vérifier-. 
IAIî, Jacques, n'avait cru'à as rendre à 

ladrosae qu'on lui donnait... 
Il  serait fixé tout de suite..- 
Oui. mais se rendre là c était., c'était 

admettre nue Reine pût être coupable. 
Et. cela,  jamais, jamais I— 
Tout son être, à lui. protestait contre 

une pareille abomination. 
Non seulement, pour savoir la vérité 11 

. n'avait qu'à aller ru«   Mornay. .mate en- f 
coro.couane te lui conseillait U lettre ano-1 

l xurme. il n avait an à s-arreiller ta jeune l 

rement. 
Si, demain, oile lui disait : a &■***• 

Jacques a. U répondrait sunplement . 
« C'est bien •. Et il ne la auivrait pas. 

Alora, afin d'en finir une fois pour tou- 
tes, puisqu'il ne parsenait nos à JfJ*ST 
ter de son esprit, nette lette» e*T?î^S 
qu'eUe portait en elle, ne vsJ*^ >£*? 
mieux qu'il eû-t avec la *»»*1

f*Bï?ie
li5

B8, 
explication tranche, digne de lui et digne 
d'elle ? 

Oui, ne vakùt-Jl pa» mieux lui dire..sans 
tarder, dès domain même : ^. 

— Voici.  Reine, «0 que ^«n^5_*J^ri 
E ragrettait matùtjmant, d'a-roir ueqnire 

le paoier infâme. 
U le lui eut montré... ■-■ 

ment :-« Je n> naâaasai «tos »-. 
Lai montrer ta lettre T... 

tm^mm. eioat ékê avoaar■&*£*"* 
MM en elle une foi aveugle, absolue. 

Et^nia7ei elle, était ^«^fj^nno: 

fond de son àmo. _. ^ 
Alors... alora. que teire ^D Of^»»^ 

Et.  toujours,   cette   P*»»^**^^!! 
lui rovanait    à la    mémoire  : «  Les 

et geôles, face de Reine, n no disait rien... Maie.il 
la regardait longuement... longuement... 
comme s'il eût besoin de bien se convain- 
cra— ah 1 n'en était-il pas convaincu ? — 
que, ainsi que l'avait dit son vieil oncle de 
Rouvrec. la droiture crue reflétaient œs 
yeux... ses yeux adorés... n'était pas un 
mensonxe. ■• 

D'ailleurs, pas une fols, depuis lors, elle 
n'avait manifesté l'intention de sortir 
seule. 

Elle no semblait être occupée que de la 
douleur... de l'immense .douleur «roi était 
en elle; 

Ah I vraiment, pouvait-il admettre, an 
la voyant ainsi, si malheureuse, si pi- 
toyable, qu'elle eut d'autre pensée que 
celle de son enfant, elle .que» la nuit, 
croyant qntl donnait sans doute, il en- 
tendait, près de lui. sangloter tout bas, 
avec, aux lèvres, un nom qui revenait 
sans cesse, dans une plainte déchirante : 
■ Armand, mon petit Armand I • 

Ah 1 oui. cette lettre était une impos- 
ture t 

Une calomnie ca-kndnelle U. 
Mais, alors, pourquoi... oui. pourquoi. 

puisqu'il    en avait  la    conviction intime, 
sou»raiMl de cette façon ?-. De queues 
contradictions était donc fiait le cœur de 
l'homme T. .. 

Ce jour-là — une semaine s'était écou- 
e exactement depuis l'envoi de la lettre 

anonyme — le marquis, très matinal, 
avait sonné le vieux Baptiste. 

Et, aorès avoir, à ce dernier, donné «a 
ordre concernant le service. 

— Vous pouvez vous retirer...  nt-xL 

GARDEZ 
LE PRINTEMPS 

DE VOTRE VISAGE 
• Si Vons ^oùleoque votre Tisage resta jeune-et 

frais, votre premier soin doit être de veiller *ur 
yotre teint. Si v«»U« ipidenne est sep, fane, rida 
vous paraîtrez Agée quel que soit le nombre do 
vos année*. Voue pouve» cependant obtenir et 
maintenir votre temt frftis et clair si vous pre- 
nez la peine de lui consacrer quelques soini 
simples, et faciles. Masses dclicatenîent ,v*^« 
visajre aveo de te Cire Aseptine te »ouravant d« 
vous coucher et entevez-la te lendémajn matia 
à l'aide d'un linge doux. Durant te nuit la ©r« 
Aseptine adoucit et détache les tissus mort» 
o ai ooot te cause de vetre vilain teint. Lorsqn» 
ceux-ci soint enlevés, entraînant toutes U-s impu- 
retés dont ils sont couverts, l'épiderme se r|fe; 
lera doux, velouté et eomplèUmeut debarr||^« 
de toutes défectuosités. Si vous persiste* «sans 
l'emploi- de l* Cire Aseptine vous aurez enjeu 
de têmpa une carnation fraîche et délicate. U est 
à noter que ce simple traitement n'est aucas«- 
ment douloureux, qu'il ne cause pas d ennui, 
cju'U est taciie consistent uniquement dans 
TusacT d'une crème pur« qui fait dispara«r« 
toutes lés ImpérlccUons de Tépiderme. La «re 
Aseptine est en vente partout et il est bon aess 
Drocuxer en même temps de la Poudre Aseptise, 
boudre de ria fine et adoucissante qui comjâo- 
lera «vantj*eusament les effets de te Cire Asep- 
tine vous assurant un teint toujours frais et 
par conséquent une jeunesse constante. .•> -', 

LirtUSmilQUE - Couverture roug?,] 
U PLUS REPANDU OHMS LARtSIOH OU NOHD£TtM ■ 
'H VENTE PARTOUT BELGIQUE 

Imprtmarte du tWv&U du «eru 
180 bis, rue de farts, atue. 

Le gérant : Emue UESX 

Pea papotes lui brûlaient les lèvre 1 et il 
n'oeait les prononcer. ■ • • ■■ 

Enfin, il prit une brusque résolue on. 
Et il déclara :-     ■  . .       ,     , . • 
— C'est que... f aurais quelque cljose à 

dire  à  Monsieur  lé marquis.^ 
— A moi ?-      -      •  
.— Oui. Monsieur le marquis. 
    Parlez,   mon   ami.   C'est  donc   bien 

«■ave pour que vous béaittea ainsi  ? 
— Bien Bravé, en effet. Monsi<uf le 

marquis... et. pour moi, profondément 
pénible... Monsieur le marquis a' gnore 
pas combien ie lui euis dévoué... ainsi, 
d'ailieuxs qu'à Madame la marquû e... :I1 
v a si lonKiempe que- je suis & leur ser- 
vice...  j'ai   vu  naître   Monsieur  lej mar- 

^—- Oui. Je sais, mon excellent Badtlste... 
D  y a quelque «uarante  ans que   vous 
«tes à l'hôtel : vous y occupes une situa- 
tion spéciale, toute de confiance. 
  Toute de confiance, oui Mons errr le 

père. — 
sieur te maruuis on doutait. 

— Pourquoi donc en douterais-jo f 
r- Mais parce que...   parce  quel.,   j'ai 

peur   qu'un   Jour. Monsieur   le   n arquis 
n'apprenne par un autre que mol... J'agis 

lée 

ton^aôS'oBrHdès.'perfideacscaun^ l'on- 

iMi      ftt*      TWITYI      ûGC«6       QOl^ftSO      |J>TvCI3€    •     P^LS   * - 
m  Artrim TiMnooM     rué Mornay.^ >       c       — Vous m'aves entendu. Bsi«iste,t«. 

râSf^Jornt ^T - -^•^^^■«1    Eal    Celui^i semblait embarrac^; indécis. 

cidé 
taire toujouna. et. n'est-ce pas. ui e pro^ 
messe, on doit la tenir, à moins qui d'être 
un malhonnête homme. 

m Mais te vois Monsieur tel mac ruis si 
malheureux.-  et    Madame    te.   m Lrqnise 
«Mai est malheureuse, que^malgnft la pro-: 
messe faite, par mot, je n'impute ^ t rbm-.. 

_»^3î»3ines^:'Oj^Jes«*i^^-- -■> S.^J 
hm Voyons L». c impatienta ïacon m â^ 

I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 

I 
I 

ei long préambule. Je ne vous coraprenas* 
pas... expliquez-vous I • _ ±„JÈ 
■ ~ Je vais Je  fan».   Monsieur  lo mar-, 

Louis-,  D'ailleurs., Jô suis.. convaincu que, 
siT.". Madame la marquise— ni pa& voura 
dire'à Monsieur lé marquis... c est ■unffne-|-- 
HsSiil   ISM*  épawrner-à Monsievr. .Ift ^ar- 
quis le cruel chagrin qu'ellc-mcme elle aj- 
féssenti-.; '-',.''      ,jj| 

Hepouasant 1© fauteuil,   sur  lequel,   de-* 
vant son "bureau, il .était assis,  Jacques,- 
brusquement se mit debout : 

— Comment, c'est votre maîtresse ?..*• 
— Oui. Monsieur lé marquis. 

— Ah I pourquoi tant de détours, tant 
de réticences, pourquoi ne pas aller droit 
au   but et   vous exprimer   hardiment ?r-- 
Vous ne voyez donc nas i'état dane lequel 
Je sine. Fétat dans lequel me metterft voit 
phraéës  à  dessein  pleines d'obscurité  el 
dont «hacrue mot,  chaoue   syilabo» tçahlf 
la crainte que vous aveade m'apprendre.^j 
des  choses  qui,   en   vérité,   doivent -êtra 1 
bien terribles,  puisque vous àves tant at- 
tendu pour m'en faire part- puisque, ea 
ce moment même, vous attendez encore li^ 

«  Mais vous en avez trop dit,  à cette» 
heure, pour reculer.  Je veux savoir. Parjf| 
1er. Je vous rordonne;'!— ; 

— Voici : Trois Jours avant le retour d*q 
Monsieur le marquis à Parte, un hprnma-, 
s'est présenté à rnétel... A sa mine. Je l'at 
prte ' pour un policier travesti .en mise* 
reux.. .11 en est .tant venu, ici au débuV 
der pmiclers. Monsieur le marquis !-. W 
a démandé à voir sans aucun rétard Ma 
dame la marquise... Et fl a eu avec elï 
un Ion* entretien-». J'ai compris tout 
suite qu'il venait pour une communicati 
d»* 1*:.nln» bauj^<éa^ao<<ance_ Puis;f ~ 
tbamr i«;tiraj^roi5A nia sonné;.. 


